
Fiche 3. Rapport sur la perception humain-nature

RÉSUMÉ

L’écopâturage soulève la question de la place 
des animaux de ferme en ville. Si certains ci-
toyens semblent favorables à leur réintroduction, 
d’autres sont réticents. Cette fiche relate les 
résultats d’une étude d’opinion publique menée 
en marge du projet Biquette à Montréal à l’été 
2018. Une tendance ressort de notre étude : 
soit que les personnes sondées sont largement 
favorable à la pratique de l’écopâturage, et plus 
largement au retour des animaux de ferme en 
ville. Nonobstant, leur réintroduction doit se 
faire sous des conditions strictes et rigoureuses 
pour assurer le bien être des animaux et dimi-
nuer toutes nuisances potentielles. 

MÉTHODES

Cette étude a été réalisée durant les mois de 
juillet et août de l’année 2018 dans l’arrondisse-
ment Rosemont-La-Petite-Patrie. Les résultats 
reposent sur l’exploitation de 204 question-
naires. Les participants ont été approchés au 
hasard dans les parcs où avaient lieu les activités 
d’écopâturage.

RÉSULTATS

Parmi les 204 répondants, 74% des répondants 

ont dit avoir entendu parler d’écopâturage, et 
95% y sont même favorables. Une proportion 
similaire, soit 90%, se disent très favorables ou 
favorables à la présence d’animaux de ferme 
en ville (poules, moutons, chèvres, etc.), tandis 
que 9% ont dit être indifférent et seulement 1% 
être non favorable à cette pratique. Plus de 95% 
des participants souhaiteraient que les projets 
d’écopâturage s’inscrive à long terme comme 
moyen utilisé pour tondre les espaces verts de 
leur quartier. Une grande majorité des répon-
dants ont dit être favorables, environ 93%, à ce 
que des fonds publics soient mis à la disposition 
de ce type de projet.



DISCUSSION

De cette étude, il est possible de constater que 
l’écopâturage engendre une représentation 
positive se rattachant souvent à la campagne et 
aux traditions. Comme le soulèvent Bories et 
al. (2018), « ramener la brebis (ou la chèvre) en 
ville, c’est renouer avec nos racines rurales, c’est 
sauvegarder un patrimoine […], c’est retrouver 
un lien social, intergénérationnel et interculturel, 
c’est consommer moins et mieux, c’est aider les 
petits agriculteurs ». De nombreux citoyens ont 
d’ailleurs mentionné que la présence des mou-
tons en ville était une réelle thérapie pour eux; le 
parc devenant ainsi un lieu de contemplation, de 
relaxation. Une majorité des personnes sondées 
ont noté les qualités éducatives du projet Bi-
quette à Montréal, parlant de la présence ac-
crue de Centres de la petite enfance (CPE) et de 
familles dans le parc en raison des animaux.

Néanmoins, ce type de projet nécessite une at-
tention toute particulière puisque les répondants  
se disent très sensibles au bien-être des animaux 
et sur les potentielles nuisances olfactives. Bien 
que ces craintes n’aient pas été nommées direc-
tement en relation avec l’actuel projet d’écopâ-
turage, le public semble favorable au retour des 
animaux de ferme, mais pas à n’importe quel 
prix. Le projet doit se faire avec un encadrement 
strict, limitant les nuisances tout en maximisant 
le confort des animaux. Une étude comprenant 
un échantillon plus grand et plus diversifié – par 
exemple, une collecte de données à l’extérieur 
des parcs – sera faite à l’été 2019 dans le but de 
comparer les résultats et avancer la recherche 
sur le sujet de l’acceptabilité de l’écopâturage 
urbain.
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